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Le Nord A D M I N I S T R A T I O N 

IULE, l u , m e d ' A - g l a t e r r e , LILLE 

B U R E A U D ' A N N O N C E S 

t , m e 4 M S e p t - A g * e t a e s . (8nu«T_ei) 

CONDITIONS 
Par la posa. Un an , , , . 
5 « mois . 
Trois mois 
Départements non limitrophes 

port en sus. 

» francs 
10 francs 
6 francs 

Etranger. 

TEMPKBATUR. •4 

U'i &2 
KM 

T.ni.s, la se juin. 
Mtninaum, nuit, abri», __. i * * StV: 
Minimum, nuit, découvert..... HH» 
Surface du soi, 8 h. du matin 18*4 
A 1 mètre de profondeur 1>5 
De l'a'r a l'ombre , . 
Maximum, Jour à rotttne.... 
Maximum, jour, an soleil..» Vi 
Etat hygrométrique (8 h, m. 0.83 
Etat du ciel. C «vert. _ . 
Direction du vent i O. 

BAHOMS—ia. _ La 28 Juin (9 h 
du j . a in) la pression astâa 7 * } . / : 
le 27 juin (a bearaa «a matin) _ . : 

la pression est de : "-mai Q ^ 

« 
O 
» 

f 

Et* 

._ — En France, on temps 
nuageux et frais esC probable avec quelques 

dans le Nord-Est. 

Supprimer la misère „.? 
Le journal des citoyen» Oaiory «t (ibes-

uuière consacre quakiiiss U B M » a u Con
grès des CBr——a Soctete» d'Aantotauee de 
d imanche deanaar. 

Il constate que 1 » risigiuarif»*» étetent 
p o u r l a plupart, des gène instruite a i da 
posit ion aisé», qu'Es se sont occupés daa 
m o y e n s d'aasister les nassliiii-nai i et il 
« j o u t e : 

« Certes nous ne dirons pas que les con-
grressistaB ont perdu tour lampe ; mate noua 
c o u s demandons os quTls ' espèrent réeRe-
tnent. n 

L'oracle sociatiste déclare e u e « re»_te-
êanoe est àupuUam-e » et « ara lieu de 
chercher à soulager te misère, dit-il, pour
quoi tous ces para» aines?— géaaeeox ne 
ehetrcheinrt-©* pas ft ta-<TP**—«r-f » 

O s t raisonner à peu près comme un 
tambour. 

Parce que l a 
fout-il cherchai à 
et pourquoi pas la mort ? 

On ne aupprimara juanate la mesèns, par
ce qu'j j -—- '» on n e supprimera, las in-
firmrtés mondes et iiisitrtaDni de l'huana-
nité. 

Toujours i l y a***» d o s dépensiez», des 
ivrognes, des paresseux, des débauchée 
comme aussi des tempéraonents Urihta» et 
maladifs, d e s intelligences bornées et des 
voiontés sans énergie. 

Et de ces multipies eau—e toujours dé-
coudar» l a misère. 

LOB Jaurès, Guesde, Deiary et antres lu
mières collectivistes seraient bien aimantes 
de noua indiquer par que) coup de ba
guette magique, «a eocteUaatton des 
moyens de production «mènera l a suppres-

j sicin de la misera. 
Bn tous cas, par simple amour de leurs 

193nnbéabJes et eq attendant cet heureux 
Tooanent.ce serait de ileur part œuvre huma
nitaire que de s'associer aux efforts que 
tait la bteerfaiseuDe pour sonteger tes pau
vres gens d'aujourd'hui. 

Ite ont toute chance d'être morte e t leurs 
enfanta aussi, après yae mal de souffrance, 
avant que ne 9e lève l'âge d'or de la misère 
Euppriroée. 

C'est donc pour leur rendre pius tolôra-
ble le K>t d'épi eu vas et de difficultés insé
parables de la vie d'ici-bas que se sont réu
nis les congressistes. 

« Faut-il donc que les collaotiviates 
soient bornes pour ne pas a'en aperce
voir ? » 

Qu'ils relisent donc ce que les journaux 
ont rapporté des séances du Congrès, et Us 
venront « ce qu'espèrent réeètement » les 
hommes de bonne votante et de dévouement 
qui y ont participé. 

Ils «opèrent, pour les travailleurs, plus 
de bie-n être et de moralité et ils cherchent 
à le tour procurer par les institutions de 
prévoyance et d'hygiène monde et maté-
ri-elte, telles que les mutualités, les habi
tat ions à bon mairehé, les jardine ouvriers. 

Ils espèrent pour tous et pour eux-<mê-
ir.os tout d'abord un ei fort de moralité dans 
la pratique de la justice sociale en ren
dant auss i vivante et aussi pratique possi-
cle la L à g « Sociate d'Acheteurs. 

Les oouectrvistcs en sont-ils encore à 
Ignorer son existence et ses effets déjà ras-
sentis par les commerçants «t dont travail
leurs et t-avoilteuses ne peuvent manquer 
île bénéficier. 

Et, nous le redisons, au attendant l'édi-
îice solide, mate tointain et probtemati-
»ue ejue promet de bâtir le collectivisme, 
pourquoi ses apôtres n'élèveoMls pas quel
ques tentes de bienfaisance : cet abri pro
visoire C0 ne sera» pas dédaigné des souf
frants de la vie. 

A u vide hxsmainitair» (?) dans lequel 9e 
jo-jplaisent et pérorant ces citoyens sono
res nous p i l e r o n s le bienfaisant réel et 
tangible des œuvres sociales pour le pré
sent et en môme temps nous regardons 
avec certitude un avenir réparateur et 
M mpensa*eur daa misères e t des Inégalité» 
•r ici-bar 

PUBUOITÈ 
Annonces . . . 
Réclames 
Fahs-etvers 
Chronique locale , 
BcùôsT. 
Gazette du Nord 

, ._ lal igné 0,40 
— 0,75 
— B,00 
— 4,00 
— B.OO 
— 6,00 

Car nous ne nu/usa rien de plus décou
rageant et de ntas dteêariÉPrinl que la doc
trine collectiviste : an trarv-Uknir en cette 
vie «Se toit u n sort de révolté, de mécon
tent et elle interdit de concevoir tes réa
litée da l'au-dala. 

11 faut une atnijuttt-e dose d'inconscience 
ou d'Unpudsnce pour yiéUsuàvo, avec de 
panels piamepea, anri-ex à supprimer la 
misère. 

Nous ai-™--, mieux reposer nos regards 
et notre âme sur ces vrais amis des travail
leurs et an particulier sur ces prêtres qui 
sont venus le w-Trmli et le dimanche dire et 
montrer comment et avec quel cœur Us 
cherchent à aousager et surtout à piévenir 
la mteere. 

Et certes U était plus gai, plue souriant 
qu'un nassembaamsnt fatal ou braillard à 
l'ombre du ihapuau rouge, ce cortège de 
papas, de rrwmyifVi et d'enfants — UB 
étaient paianeum mUltors — venue de dix 
localités diverses et ŝ  

M. Loubat o e put retenir son impression. 
A la vue de ces ooadera en temine, de 

bonne mine et de Cwa-dbe auure, on ra
conte qu'il laissa échapper une exclama
tion de bien-être e t de uaaWaritiifm. tetaa-s, 
dlsait-ii, fl ne s'était trouvé si près de al 
bonnes figures do timm-Jeuin. 

Certes il y avait qiueaque dtfNronoe entre 
les groupes réunis à Lofe «t les bandes 
huramutes qu'A ar-att troléee jadis sur la 
Pteee de la Naaton, 4 Parie, la d-flérenoe 
qu'il y a entre édittar et détruire, entre 
l'ordre et le désordre, entre runion et la 
discorde, entre l'amour et la haine, entre 
la terre imudai- vers l'eofar ou la tante 
s'étevant vers le cteL 

A a_e saute cette réunion fut un acte de 
bienaaisence ett-Baee à soulager la misère. 

Utopistes croate ou Irmenraiw ceux qui 
de te. W M r a i w . 

V. H. 

Lee témoin» d u marié étaient MM. Gus
tave Bourgote, eatreprenru, son frère et 
Auguste Van EJetonde, nanoCer, son beau-
frère ; pour la mariée, M. Fleurisse Ma-
resoaux, négocient, son trére, et EmUe Le-
maare, négoriant, son beau-frère. 

v«* Le 7 juillet, a once heures, sera célé
bré, en régnes d'HIRgON, le mariage de 
M. Paul Chapeey, secrétaire de la Jeu-
nesne Catholique d'Avesnes, avec Mlle Du-
rtn. 

vw* On naos annonce de BA1LLBUL- tes 
ftanoaUes de M. Jean Lee ag i , pharmacien 
de 1" danse, lauréat de l'Université Oatfao-
lique de Litte, fais de feu M. Jules Leaage, 
ancien conseiDar mumcipail, et de Madacue, 
née Fretin, avec Madansateelle Antoinette 
Marsy, fiOte de M. Alexandre Marsy, adjoint 
au maire de LAVENTIE, président du Con-
saM paroieMal, et de Madame Marsy, née 
DeJbeke. 

VIA. On annonce de tAINT-OMER, les 
fiançaJ-les de Mita Qarmalna Taaeeen, BBe 
de M. et Mme Taccoen-GaiBemand, avec 
M. JasenH Sergent, ingénieur, à ULLE-

La Persécution Religiense 
Encore une nouvelle hécatombe t Par ar

rêté du Ministre da l'Intérieur en date du 23 
juin, devront être fermés 4 la date du 1er 
septembre 180», les établissement» congréga-
nfetee du département du Nord ci-après dé
signés : 

Carmélites de bouai, & Douai — Sœurs de 
l"Enfant-Jôsu8, de Laie, a Fresnes-sur-Eecant, 
rue Tafnn. — S o n » de l'instruction chrétien
ne, dites de la Providence, de PorHeux (Vos
ges. Petite-Syntbe. hameau du Banc-Vert — 
Fulee de la Creix, dites sœurs da SaintrAn-
dré, de la Paye (Vienne), * Rumegies, place 
da l'Eglise. — Sœurs de rEnfant-Jésus, à 
Freanes-sur-Eecaut, hameau de Trieu, rue 
Jaoques-Renard. — Sœurs de la Compassion, 
dites servantes du Seigneur, de Domfront, 
(Oise), è Aveanaa. 

» ' %»%ov>» " 

IL le Curé des Moëres acquitté 
Nous avons signalé les poursuites enga

gées contre M. l'abbé Belteagier, enré des 
Moeres ; on lui reprochait d'avoir, dans 
une allocution flamande prononcée en 
chaire au mois de aécemhre dernier, diffa
mé lea membres du Bureau de bienfaisance 
da sa paroisse 1 

M* Louis Blanbaert avait fait bonne jus
tice de cette ridicule accusation, et avait 
demandé, samedi dernier, l'acquittement 
pur et simple de son d i e n t 

Dans un réquisitoire fteleux, M. Dételé, 
substitut du procureur de la République, 
avait essayé d'étayer la prévention. 

Le jugement avait été renvoyé à hui
taine. 

Hier, le tribunal correctionnel, vidant 
son dénbéré, a acquitté M. le curé dea 
Moeree. 

ECHOS 
Gazette du Nord ,'* 1̂ïï_Kt3!K"» 

0« annonce la «tort i 
•wé A PCRUWBLZ, de Maître Dotez, an

cien duré d'Audocy-lez-Vaitencipinines. M. 
Dotez s'était retiré d'abord à Caunbrai et 
députe panaient» années U habitait Péru-
wate. 

w v On a céJôhré a la chapelle de l'hôpital 
miataàre de UULE, las ronémUtee du bri
gadier de gendermsrte Onatara Huhert, de 
la brigade da 9»lnt-Pol-surd*er. 

Il y a quelques mois le brigadier avait 
été envoyé en convalescence dhea ses pa
rente qui bàhitont' Croix ; la fièvre l'ayant 
de nouveau repris, le malade dut être 
transporté à l'hôpital màliiatre où il mou
rut après deux semaines de souitrances. 

Après le service religieux le corps du 
brigadier a été conduit a la gare pour être 
ramené à Croix. Dans le cortège on remar
quait le lieutenant-colonel de gendarmerie, 
l e oapiaaine de gendarmerie de Dunkerque 
et des délégations de soue-otncierB de tous 
les corps de troupes de la gaa-deon. 

w * Samedi, à dix heures et demie, en 
l'éaliae Saant-Amand, à BAILUEUL, ont eu 
Qeu tes ronéraUtee de M. Pierre Deenr 
mont, décédé dans sa lc> année. 

La levée du corps a été faite par M. la 
doyen Béoirwe, entouré de son otergé. 

Le deuil était conduit par M. Paul De-
sunnont-Bossut, assisté de M. Coubronne, 
arcblpretre doyen de Satot-Vaast. 

Toutes tes notahtntés de Baillaul assis
taient au convoi funèbre où se trouvaient 
tçi+Hnm* de aondteeux iTvtrratrtete de 
ftoubatx et de Tourcoing. 

La maîtrise de Saint-Amand a briilam-
ment exécuté te messe de Requiem de Ma-
zingue at le a Pie teeu » de Ntodtumeyer. 

La dépoui-H morteBe a été Urae-yortéa à 
la gare. L'inhuma-on s'est teite a Tour
coing, dans le caveau de famille. 

Noue recommandons aux prières l'ftma 
des défunte et offrons à leurs fimlHai nos 
chrétiennes condoléances. 

Jésus, MARIE, JOSEPH (7 ans at 7 quarant»! 

WM 9amedi, à onze heures, en réglise 
Saint-Chriatopbe, à T0UR0OINQ, a été 
célébré le msuriage de M. André Bourgeis, 
fils de M. J.-B. Bourgois, entrepreneur, et 
de Mme née Catteau, président du groupe 
de jeunease Cathoftique de la Croix-Rouge, 
avec Mlle Pantins Mareseaux, fine de Mené 
veuve &laresoaux4jeroux. 

Le consentement des époux a été reçu 
par M. le chanoine Ijeclêicq, doyen de 
Saint-Christophe. 

INTERNATIONAL A BOLOGNE 
La Congres eucharistique internationei 

î q u i a été aUulennel l'an dernier à Londres. 
se réunit cette année à Cologne, en Attenta 
gne. Il se tiendra du 4 au 8 août, et aura 
deux aections, l'une en langue irançane, 
et l'autre en langue allemande. .Les pro
vinces rhénanes, restées si profondément 
catholiques, ont appris avec grand enthou
siasme l a bonne nouvelle et préparent à la 
SaJtete-Buoharistie des fêtes dignes d'BUe. 
Son Emfaoance, le cardinal Fiabar, arche
vêque de Cologne, désire que ce Congres 
égala ou même dépasse e n éclat, s i c'est 
possible, tes Congrès précédente, et tout 
laisse soupçonner que son vœu sera rem
pli. L'étude pratique des questions eucha
ristiques et la prière devant l'Hostie sainte 
feront la joie de ces jours de grâce, et l'ex
périence acquise déjà par dix-neuf Congrès 
eucharistiques internationaux est une ga
rantie de sa réussite. -

A l'occasion de ce Congres, un voyage 
circulaire est organisé sous la présidence 
de Mgr Odelm, vice-président du Comité 
permanent des Congres eucharistiques in
ternationaux, vicBire-gônéral de Paris-. ' 

Lea congressistes passeront par Aix-la-
Chapelle, Cologne, Bonn, Munchen-Glad-
bach. Contente, le Rhin, Wiesbaden, Franc
fort, Hehteiberg, Carlaruhe, Strasbourg, 
Nancy et Reims. 

Départ le lundi 2 août par train à mar
che rapide ; retour le vendredi 13 août. 

Lea dames sont spécialement invitées. 
La direction de ce voyage est confiée à 

M. Detoourt-Haillot, seciéteire-génénal du 
Comité permanent des Congrès, 22, rue de 
la Poterne, à Valenciermes (Nord), à qui 
on peut s'adresser pour obtenir des reneei-
genmente nrécis sur le voyage et sur l'ho
raire et tes cérémonies du Congrès. 

UN PEU DE STATISTIQUE 

Petite statistique à propos des 15 mil
lions de M. Leygues, l'heureux légataire. 

En argent, cette somme pèserait 75.000 
kiilogs ou 75 tonnes, et en or 4.838 kilogs 
ou 4 tonnes 838. 

Une pile de billets de 1.000 fr. camp ri
mas et montant à un million, mesure, dit-
on, à la Banque de France, une hauteur 
de 10 centimètres ; M. Leygues en possède 
donc une pile de 1 m. 50 de haut. 

SI M. Leygues se composait une biblio
thèque dont les livres auraient pour feuil
lets des billets de banque de 100 fr., en sup
posant cea volumes de 400 pages, ce serait 
750 volumes à feuiMeter agréablement 
sans trop d'émoi. 

A 4 % Y-ÙD, lea intérêts de cette somme 
représentent 600.000 fr. de revenu, eolt 

1.644 fr. par jour, 68 fr. 50 par heure, 
1 fr. 14 par n_note. 

Les 15 millions en pile de pièces de S fr. 
représentent 20 fois U hauteur de la Tour 
Eiffel. 

L'abbé J. DEHAUT 

Prêtres Victimes de la 
Révolution française 

d a n s 1« D i o o è s e d a C a m b r a i 

17KZ-17M 

Lettre-Préface de MGR DELAMAIRE 
Fort volume de 680 pages 

L'eanemplaire : • transe. — Franco : S fr. « 

En vente à te l ibrair ie de la lirait du Nord 
1, m * des Sept > — * • • • (QraanrPtaee) 

— U L L B — 

LILLE 
& gimanche à ffBê 

•—————»——» 

Journée du 87 juin 
POUR LBS VOVAOSURS 

Egiiae Saint • Maurlee, première messe à 
cinq heures. 

•auss i aainte«atherlne, «u Béant OSMir, 
Netre-oasM) «a Oonaotatlen (VanteM), tenrt-
BanaaMjaara, aaia^Maurioa4aa*OfMHasa, der
nière messe à onze heures at demie. 

•gllte Saint Plarra Salin-Paul, dernière 
messe à.onze heures quarante. 

Dana lea entrée égjtesa, dernière massa & 
midi. 

Oaura d'araorloultura. — A 10 heures, par 
M. Saint-Léger, an Jardm-écote. 

Baaraa saut Tuaaraa. — 18, rua Jaan-Roisln, 
de dix heures da matin à une heoze da l'a
près-midi. 

K i n a i i i i . — Quartier Saint-Etienne. 
neees aTar de M. et Mae» Stil «on Baaelt. 

A 11 11, léeepuon rue d"Esquarmes, 2; a mi
di, messe en l'église SainvUàxUn d*Esquér 
mes avec le concours de la « Lyre amicale 
de Vauban • et da la c Fanfare du Sud ». 
vins d'honneur, rue d*Esquermes, 8; banquet; 
le soir, Uluminations. 

Aaaaolatieti de» Anettna Mnitaaraa an Train 
— Fêté annuelle. A midi, messe en FegJase 
Saint-André: à 8 heures, banquet à l l iotel 
du Commerce. 

HateelMlaw aie» Anatana Btevea de Pension
nat Saint Daertl . — Aasamplée annuelle. A 
onze beurva, oblt, en te chapelle d e rEcoIe 
Ozanam; à midi, assemblé" générale, et & 
1 heures trois quarts, banquet, école Ozanam. 

Oeneatt. — A 3 heures et demie, boulevard 
des Bootee, par la Fanfare de MertUns-LUle. 

Jau a» fealla — Boutevard des Ecoles. A n 
heures et a 8 heures. 

PMsW B a i i a a — De 11 heures é midi et 
de 8 à 7 h., exposition d'un "tT' tTt* et d'un 
ballon elliptique. 

Rayai Vie (Hippodrome liRois). — Repré 
sentatiooB cinénsatographiques par • The 

4 ^ h. ii 

LES EXPLOITS 
de la a Bande Noire» 

àl'Ecolfldêeârtô -Iétiers 

TROIS ELEVES 00NOEDIË8 PAR L'AD
MINISTRATION AFFOLEE S'EN VONT 
DEMANDEE AUDIENCE AU MINISTRE 
DU COMMERCE. — RÉVOLTE DE 
TOUTE UNE DIVISION. 

Les grades événements qui se sont pro
duits, U y a huit jours, à l'Ecole des Ares 
et Métiers et les vaines recherches entre
prises pour en découvrir lea auteurs ont 
jeté, nous l'avons dit, le u f i i 'W* dans 
l'administration de l'étafolisaeuoeot. 
. Depuis lors, directeur, professeur* et 
surveillante sont sur les dente, l'oreille 
attentive, l'oeil aux aguets ; à la nteindre 
•derte i l s se précipitent, prête aux pires 
dérisions. Chacun d'eux lowernble a ce 
voyageur eétardé dans te nuit, .qui se croit 
u i r i t e a W fftmeff** rra^inaircs» et' dans 
an ttaysur, brandit son arme et irapps à 
tort et à travers. 

Los faite que nous a-tons relater prou
vent surehoMàuamant que tel e s t bien l'é
tat d'esprit.des dirigeante de l'Ecole des . 
Arts et Métiers. 

ILS COPIAIENT UNE RÉVUETTE.... 

Jeudi aprte-midi, M. Marlot, victime de 
l'agresaion que l'on sait, surveillait dans 
une vaste salle tes quatre-vingts élèves qui 
y tmvaillaient. Ces élèves, tous âgés de 
19 à 20 ans, faisaient partie de la troisième 
année et doivent passer vendredi prochain 
un examen pour l'obtention d'un diplôme 
de sortie dei'Ecole. 

M. Mariot présidait donc l'étude du haut 
de son banc. Soudain U lui eembte voir un 
mouvement inusité parmi tes élèves ; 
ceux-ci se passaient de main en maén dea 
feuates de papier. Elles parvinrent a trois 
élevas qui faisaient face à son bureau et qui 
unaasdiatement se mirent à les copier. 

A cette vue, M. Mariot bondit de son 
siège vers les trois ooptetee et leur sateat 
les MuiMes de papier. 

Oh 1 leur contenu n'était pas bien mé
chant. Elles faisaient tout wimpkeneut, 
« m s une forme malicieuse, spirituelle, hu-
morteUque, le récit dea mille petite évene-
mente drolatiques qui s'étaient pesa i s à 
l'Ecole des Arts et Métiers an eours de 
l'année! Cela «e fait u n peu partout Mate 
ce récit faisait, paraX-il, allusion à l'in-
queiUtable agression. 

Aussi ce dernier n'eut gante de laisser 
échapper l'occasion. « Je las tiens, se dit-il. 
mas agresseurs a, et incontinent U vote. 
chez te directeur, lui remit J e jnanuscrit et 
todKroa les noms de» trois etev • 
LIVREZ-NOUS LA c BANDÉ NO Ht B »._ 
. Le.dteecteur fit « imterattre teç trois_dé-

Snquaate... Cétaient trete pariskns, «tmt 
Jeux boutaae-s. . _ 

Ils é ta ient bt»m élèves e t jomsaatent d« 

tes bui'veflteieJt phw : en conahrnanoe 
roi densandait d é ajuiater te aaate. t<Pe*e*-
nent pas aatiatactton,"US ahandonaJeeaF 
team pupttraa; allèrent se'mettre en g w a v 
de t e n u e d e aortte et déniaB*rant ae eottaVa-
rteer avec team tinte esaBBateêe» que I o n 
voulait congédier. De meuarérent de quit
ter en bloc rétebHaasmnrit. I 

Alors faisant preuve de boa eaprit, lea 
trois élevas excros cjuauMlèiitil è len-a 
camaradee de ne pas compromeatee leur 
carrière, de ne pas provoquer ta» masure» 
de l e direction et dïattendre. 

POUR VOIR LE MINISTRE 

Apres une demiare enlrevne, o h ï Cfaar-
mante ! pan-dt-il, avec te tMu*mwtr> te» 
trois élèves de troisième année ont quitte 
Lille hier vers une heure de Y après-midi .et 
ont gagné Paris. Ile n'ont emporté avao 
eux que leurs livres pour continuer à jMé-
aaner leur examen. Ils espèrent en entat 
que te inautetie du cowm-roe ne retins»» 
pas la décision du conseil de discipline at 

ménager i 
OE QUE DIT LE DIRECTEUR 

DE L'ECOLE 

Apres ce brutal «envol de trois jeunes 
gens à cinq Jours de date de leur 7 - 4 ^ 
nnal nous avons voulu voir ta dauitaur 
de l'Ecole des Arts e t Mette»», d^Mjtaa» 

Plus qu'un vague bruit de licencierne** de 
Ecole circulait dans la ville. 
M. le Directeur nous a para un peu em-

Royel 1(8-
La «alla a» Lecture peaolaire, rue Léon 

Oerabetta, 847, ouverte grâtuitàmem ton» la» 
Jours de 8 h. du matin a ? h . du son-. 

Journaux, revues, livres insnnetna et amu
sants. 

%aao *** • • •' 

Acheteurs Lillois \ 
A v a n t d e p a r t i r e n v a c a n c e s , 

PAYEZ VOS NOTES! 
PAVEZ VOS NOTES 

parce qu'en ne payant vos fournisseurs 
qu'une tels par an, >oas les obligez pra-
bquement à vous teins des aaanaas très 
onéreuse» e t eouvent «o-deasus de leurs 

PAVEZ VOS NOTES 
car si le fournisseur que vous faites at
tendre est gêné dans ses opérations et né 
peut faire face, à aes engagements par 
suite de ce retard, c'est vous qui êtes cau
se de ses souffrances ou de sa ruine, c'est 
vous qui en êtes responsable. 

PAYEZ VOS NOTES 
parce que, dan» certaines situât tons, le 
mtead apporté par l'acheteur au paie
ment de ses dettes constitue une wérite-
Me injustice. 

Nous connaissons à Lille des ouvrières 
e n confection ou en lingerie qui, s'étant 
établies pour leur compte et n'étant payées 
par leur clientèle qu'une fois par an, n'ont 
pu taire face àl l'accumulation pendant 
toute une année des avancée nécessitées 
par ces fournitures ; elles ont dû abandon
ner la petite situation qu'ânes s'étatent 
créée et accepter un travail payé A te jour
née qui, trop pénible pour eues, tes a débi
litées et a ruiné leur santé. 

Les acheteurs sont responsables de ces mi
sères. Os doivent tout faire povr (es éviter. 

Payez daae vos notes pin» f 1 iiiMaaeemil. 
Payez-tas avant de partir en vasanee». 

Et n'attendez point pour tes payer qu'on 
vienne vous présenter les factures 1 

Car beaucoup de fournissent», craignant 
de mécontenter leuns chants, ou de paraî
tre gênés dans leura aftaires, n'osent pas 
réclamer d'eux-mêmes le paiement de oe 
qui leur est dû. 

C'est à vous, acheteurs, de prendre les 
devante. 

Réclamez don» vas note» et ne r.naign-r, 
pas d'insister. 

Payez-le» sans retard ! 
C'est pour l'acheteur un devoir aeetel à 

remplir. 
1 La Ligue Seetete f Aebstaurs 

runivarseBe 
pies. 

Mût en 
rerS 
rui 

leurs condisoi-

du directeur, i ls affirmè-
qne ce n'était p a s eux 

te »f«Buau> 
laiiLlIttiiiirIM riri, mais 

""•aidante T*On 

" ^ f c u / o S g nehttocartes 
membres de te. « Bande Noire ». Bien en
tendu le directeur, qui brûlait d'envie de 
tes connaître, ne sut rien et ne put leur 
a tirer tes vers du nez », tes trois élèves ne 
voulant pas être des mouobamte. 

On leur promit alors — et cela nous a été 
assuré de la façon la plus formelle •— qu'ils 
ne seraient p a s inquiétés s'ils s'enga
geaient à détruire tous tes exemplaires de 
la « mvuette » malicieuse. Forte de cette 
promesse, te» trois jeunes gens, de concert 
avec leurs camarades, firent disparaître 
tous tes manuscrite et pensèrent dès lors 
que tout était fini. 

Cela n e faisait gue. cttnvnenoer. Contrai-
reanent aux surveidants qui, eux, assu
raient aux trotta élevas' truite n-s seraient 
pas punis, la direction songeait étte à frap
per un gtramd coup ? 

OONOEDIES A UNE VOIX DE MAJORITE 
Vendredi après-midi, M. Labbé, 

teur dw l'enseignement technique, ancien 
dareeteur de l'école psoteastonnaUe d'Ar-
rnennères, «rrivait à. l'Ecole des Arts et 
Métiers, et était mis a u cooxeut des récents 
événements. 

Le ConseU de discipline se réunissait 
alors et examinait la question de la « re-
vuette » et ceBe du n a v a l des erote copis
tes d'iccule. U fallait faire un exempte, tel 
était le mot d'ordre. 

On délibéra et puis l'on vota. 
Le conseil de discipline était composé du 

directeur, M. Carre, du sous-directeur, M. 
U g — n d , et d e U pWeeaeurs, eatt en tefat 
16 nasmb-es. 

Le-vote fait tntai aux trote parisiens. Par 
huit voix contre sept et une abstention, 
leur renvoi fut décide, malgré la promesse 
formelle qu'on leur avait teite de n e 'pas 
tes inquiéter s'ils détruisaient tes exem
plaires de la « revuetie ». 

LES ANOIENS SE MUTINENT 
Cette grosse nouveUe se répandit comme 

une traînée de poudre dans toute l'école et 
y provoqua une extrême e-Cerrescence qui 
atteignit son apogée samedi matin: 

Vers huit heure» tes élèves se trouvaient 
réunis au réfectoire. M. Mariot devait les 
présider. Lorsque les élèves virent arriver 
le surveillant ils se levèrent at d'un com
mun accord, quittèrent la salle, ne voûtant 
plus être surveillés par ce pion. 

B en fut de même une demi-heure plus 
tard à l'étude. M. Mariot surveillait. Dès 
le aébut, l'un des deux majors de ta. pro
motion se leva et decla-a que l'administra
tion leur avait promis que M. Mariot ne 

— Est-il vrai que l'Ecole des d i t e et Me
t t e » serait fermée et lea élève» licenciée 1 

— Non, je n'ai pas connaissance de « a 
bruit-là, jusqu'ici du moins. Nous irons, 
jusqu'à l'époque des vanencea, qui casa-
menoenxie 13 jui l le t -

— Le conseil de discipline n'a prteaneun» 
décision concernant la « Bande MeM> »T 

— Non, aucune. (On a vu combien légè
rement il avait frappé trete élevas.) 

— Vous ne connaisaez-daac pas la» m e 
neurs T 

— On cherche..- _ 
Et ce disant, le 6Sree*eor fait an geate 

vague de la main droite, sas yeux tfagrsa-
dtaesnt, son visage exprime rtenéaisatav 
Ah 1 cette « Bande N o u e », quai cauche
mar ! 

Ecko des FM» n u n 
v —^*"-" 

LE CONOOURS DE BALLONS 
L'Emulation Aérostatique du Nord non* 

«Hnnsunique l'aperçu 
du jury, pour te onriem»» 

l . pacte, Pftyret-Dortell ; point fixé p 
l'aéronautè. entre Nunte et Ooroegben ; posât 
d'atterrissage, entre Meile et Heusden ; oav 
tance. 7.SS9 mètres. „ , . , . ; 

g. PtL. Barattoux ; point. roufe_ttrr»»*n. 
et Steinbeck; a i t , 3 kST^» «sxaraH» ; Aist^ 
60.0a) m. 

3. PU.. Peeters ; point, DrappendreU a» 
Etichove ; art., Cfriiyshautett ; du*., 15.a» m. 

4. pa . . Van Elstende ; point, OieppelteSt-
Sauvéur ; a t t . Huyas» ;<eteL. &M» m ; 

i. PU, vern»nchat ; pedat, rouu Nedarbre-
kel à Granunont ; art., Oteepe ; dla. » J J » "- , 

1 6 PU., Derivry ; point, entra Audanara» e» 
Renelx ; ait.. Nazareth ; d u t , » ~ a o . » m _ ^ ^ 

T.PU-, Perpatatj»potns, proteamentleMina 
Wodecq ; art, RoUeghe» ; dist , • 37.0TM m 

8 PU,. H. Leblanc ; point, FloBecq ; a t t , 
Nazareth ; dhvt.. K M J » . _^^ •_' . 

5 PIL, Dranei» : point. Sud da Renaix a 
art, Haérlebeeq ; aist.. • K M m. 

' » . PiL, Duthu ; point route OJeielte «• 
•Flebeoq ; art., Petegbem ; dist.. Î U M i m . 

l i P i l . ! DinoireTpolnt, staUonRoObarit i 
att., Meirelbeke ; dist.. 15.500 m. 

1 1_"PU. Rlbeyre ; point, route Vodecq, « 
att., Victhe ; d is t . ' K O » m. _ , , , . 

ri. PU., Liermans : point. Hameau BaUa-
ghem ; att., Tlutteghem ; dist.. MO m- . . 

14 PU., Gearts ; point route Renaix Aude' 
narde ; art. Bevere ; dist.. 138» m. 

15. PU., sentenaire. »—-_-___ , _ 
16. PU., Leprmce : point Nederbrahat » 

att.. Eype ; dist,' 16.00» m. 
17. Ht. Cormier ; point. Oar» prie Eti

chove ; att., Sulatqae ; dist, S.S» m . . . . _• 
Les * aont non clas*é8,..iajooar» interlapr 

à 4» lOteniètres distance fixée. ^ ^ 
Les résultats ci dessus tout prévoir l e cas»" 

sèment suivant : 
1"-. Liafnwns. de l'Aéro-Glub de 

2«, Geerts, de l'Aéro-Cte» d» 
3«, Cormier, de î'Aéraa»_iBau»-aa»1 de 
P Parret-Dortaû. d» l'Aéro-Oubde 

'.5* Dlnoire, de l'Emulation aéroua-
Nord. 

D'après ce c l miné, c'est te 
« Azur » qui gagne te prix. Il était p a r t i d » 

.Lille, à 5 h. 30. Le prix oonttete en un abjat 
d'art ou 1000 tçano» e n espeoss. L" « Azur » . 
oubait 1000 mètres. . . 

• Le second gagnant (500 finance) et te peut 
<< RoMetet », te benjùnta. U n» cube que 
250 mètres, mate son adronaute, M. Ooorat 
peut èU» fier de son sueate. U avait quttto 
Litte à 5 h. 35. ._ : . 

Le troisième vainqueur est M. Ojamter, 
montant 1* « Anjou ». Ce fut te daantar bal-
lcn qui quitta LEte, à 5 h. M. Le prix est de 
250 francs. 

M. Payn^Dortaf l etaSve o^-tarième-, «"J • 
baUon s'appetait Peau d'Ane, et U_«jMA 
élevé à 4 h. 28 de l'après*ndi, quittant te 
premier te Champ de Mars. 

Enfin, le cinquième vainqueur est M. 
Dinoire, inembre de l'Ai S- A- N Son bal-
ion « Princes» » avait quuat LMte à 5 n, 23. 

«Mwaa» • • ' 
CAISSE D'EPAROME DE LILLE 

Relevé des Opération* faites du 82 an 
26 juin à la Caisse d'Epargne de Lule : 
Versements ~ 57.187 52 
Remboursements vMSB 79 , 

Différence en faveur des . 
remboursements « 13.5tl 87 

Intérêts : 3 0/0 par an. 
Administrateur de service : M. Maurice 

Mourcou. 32. rue de Thtonville. 
Le Président de la Caisse d'Epargne 

de Lille : 
/ Th. &juNF_v_ta, 

COURS DES MARCHÉS A 
Communiqué par MM. Joseph et Henry 

TERVIE DU 26 JUIN 
OHARLET, Taureolng.L» HavrE. ** 

1 K M I » © l g r - l » S o a » 

M O U B A I X - T O U R C O I \ a 
d'après la moyeane dec prix pratiqués A la CorbelUs 

COTE \ COTE \ COTE 
~>tl u 39 i* 4 k . U 

6 S > 
&e54 l -

CLOTORE 

Y.04.10 p t 4 M # t , u 

5 8 5 
5 Si 1/i! 
5 80 
5 75 
5 72 1/2 
0 67 i / 2 
6 60 
5 61 1/2 
0 6* 1/2 5 62 1/2 

5 70 
5 67 1/2 

5 82 1/2 

67 ifi 
5 65 

5 8 5 

72 1/ 
5 70 
0 07 1/2 

40.000 le 

S U 1 . \ T 

XypeB 

E . E I X B 3 B E O t l l , O O r V S J f , OA.»TB« 

Im-rostf IX « B . V M » 

5 « b ! 
oikj 

oô,--,] 
556 
55i5' 
5475 
540 

5675 
ô.Jif 
•>i>, 
ÔW.: 
O.M 
552o 
5 475 
545 

C.-2\T » c.2™\« 
IM»M/ 

54-25 5425 
5 V i 5 5 « 5 
|540 5'u) 

17d50 
177 
I7i50 
17 
175 5U 
174 
172 
172 
17i50 

17650 
177 
17Ù50 
17Ô 
175 50 
174 
172 
172 
172 

17150172 
1715J 172 
17150 172 

200 
200 
20J 
2(0 
197 
li»6 
196 
196 
196 
196 
196 

50.000 k. 
Soutenue1 

75 b. 

200 
20J 
200 
2J0 
197 
196 
196 
196 

196 
196 

713/» 
i 5 / * 

71 7/a 
72 
717/d 

1/2 
711/8 
71t /8 

11/8 
11/8 

000 b. 
Canne 

72 S/8 
728/d 
«5/<4 
7i.1/4 
73 3 » 
721/2 
72 1/8 
721/S 
721 /8 

21 /8 
11 ,8 72 1/8 

711/8 72 

1.950 s. 
Aouve 

- c * r r ? 

i* 

4 i 3 5 
42 
4L 
41 
4073 
40 25 
10 
40 
40 
40 
40 
40 

4225 
12 
i l .'5 
4125 
40 75 
40 25 
4J25 
4) 
40 
40 
40 
40 

12.000 b 

cJL4"*'», 
U ù r 

« 1 5 
6 . u 
5 .5 
0 5 
5 oô 
5<iô 
5 65 
.65 

5 70 
575 
5 , 5 57 
575 575 

0 to 
680 
5 io 
5 55 
560 
565 
565 
5 60 
5 70 
5 

25.000s 

Coorant . 
Juia-JuiUet 
Juulet-Août 
Aodi-Sdpt. . 
SepL-Oct. . 
Oct.-Nov.. . 
Nov.-Oéo. . 
Déc.-Janv. . 
laav - F é v . . 
Mars-Avril.. 
Avril-Mai. . 
Mai-Juin . . 

BTatNK 

5 J 3 
Ô93 
5 & 
5 * 
59-. 
j?<8 
587 
5 4, 
58ri 
5*4 
58J 
5»9 

598 
598 
bOO 
5 97 
595 
593 
5 92 
592 
5 9 2 
094 
594 
b i « 

11.000 b. 
A p. s o n t Soutenus Ventea. H Soutaaua, 

DEBJWIBJES T Ê l A O M A M S f K S 

New-York. — Cotons. — Recettes prol 
0.008. 

Judllet. 
Août . . 
Octobre 

r> 
M l H _ _ 

Irftil» 
11.22 
11.27 
11.30 
1 1 . » 
ILS» 

t - an» 
U.20 
11.1) 
11.83 
U.31I 
1L87 

et *a» 

•••« — l . - ^ : 

RMtaaix TMiroaiag. — La ines .— Affairai 
traitées à U CorèeUte : -ç 

Matin. — 10.0» k. A 5J5. Juin. — U S » _. 
à 5^2 t, Jufltet. — 10.009 k. à 5.7». nniaéltal 
— 5.000 k. 4 5.67 è. Décantera. — MUES k. a 
5,62 1, Février. 

Intel t K M k. 
Soir. — Neant. 
Lundi 5 juillet. U 

otflcieUe. 
uX. aura pas d» Cote 


